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Ici et ailleurs
• Mode
Une vente aux enchères 
peu ordinaire
Dernier jour d'exposition 
de 130 lots, composés de 
robes, tailleurs et man-
teaux, de jour et du soir, 
ultrachic chez Sotheby's, 
sis au 76 rue du Faubourg 
Saint-Honoré, 75008 
Paris. Il s'agit en réalité 
de la garde-robe de l'ac-
trice italienne Claudia 
Cardinale. Des vêtements 
de luxe qui seront ven-
dus aux enchères d'ici 
au 9 juillet prochain et 
reflétant un pan de l’his-
toire de la libération de 
la femme. Selon la spécia-
liste mode de Sotheby's, 
Julia Guillon, l'exposition 
retrace l'évolution des te-
nues de soirée de la gent 
féminine. Chaque pièce 
représente un souvenir 
de l'actrice. C'est le cas 
de la robe brodée de se-
quins haute couture par 
Nina Ricci, que Claudia 
Cardinale portait lors de 
la cérémonie des Oscars 
en 1965, estimée entre 
6 000 (3,9 millions) et 
8 000 euros (5,2 millions 
de francs).

•Spoliée par les nazis
Restitution d'une toile 
de Paul Signac

L'Allemagne a restitué 
à une descendante du 
peintre français, Paul Si-
gnac, un tableau "Quai de 
Clichy. Temps Gris (opus 
156)", spolié par les 
nazis, détenu par un col-
lectionneur d'art germa-
no-autrichien, Cornelius 
Gurlitt, décédé en 2014. 
Le père du défunt, Hilde-
brand, avait été chargé 
par les nazis de vendre 
des œuvres volées aux 
Juifs ou confisquées pour 
"décadence". À sa mort, 
Cornelius Gurlitt a dési-
gné le Musée d'arts de 
Berne comme l'héritier 
de sa collection, mais 
500 pièces à l'origine li-
tigieuse sont conservées 
en Allemagne.

•Cinéma
Préparatifs du prochain 
James Bond
Les préparatifs vont bon 
train en Italie où deux 
régions s'apprêtent à 
accueillir les équipes de 
tournage et les acteurs 
du prochain James Bond, 
25e opus de la série 
avec Daniel Craig dans 
le smoking du célèbre 
agent 007. Si les détails 
et les dates du tournage 
sont encore tenus se-
crets, le site de Gravina 
indique que la commune 
sera concernée pendant 
les mois "d'août et de sep-
tembre" par plusieurs sé-
quences du film qui n'est 
encore connu que sous le 
nom de code "Bond 25".
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Concert

Landry Ifouta magnifie la musique gabonaise

En dehors de ses chan-
sons propres, le crooner 
qui célèbre ses 20ans de 
carrière musicale et 30 an-
nées de scène a aussi re-
visité, au Casino Croisette, 
des grands classiques de 
la chanson gabonaise.

CHAQUE fois qu’il se pro-
duit au Casino Croisette, 
Landry Ifouta considère 
cela comme un retour à 
la source. Et son spectacle 
de jeudi dernier dans le 
même espace n’en faisait 
pas exception. En cela que 
cette soirée lui a rappelé 
ses débuts dans les caba-
rets, il y a une vingtaine 
d’années.
Et pour cette énième sor-
tie la scène du Casino 
Croisette de Libreville, 
le crooner de la rumba 
gabonaise a opportuné-
ment ajouté un nouveau 
nom à son identité cultu-
relle : Eviva (l'enchanteur, 
celui qui égaye le village 
dans une des langues du 
Gabon). Et de l'égaiment 
il y en avait dans cette soi-
rée que le chanteur aux 7 
albums et 2 singles voulait 
''conviviale'' et ''un mo-
ment de partage''. Jugez-en 
donc : en dehors de ses 
propres chansons et des 
titres à succès ayant fait 
danser plus d'un en 20 ans 
de carrière musicale soute-
nue, Landry Ifouta a servi 
au public venu nombreux 
une galerie de grands 
classiques de la chanson 
gabonaise à travers ses 
figures iconiques : Pierre 
Claver-Akendengue, Hila-
rion Nguema, Martin Rom-
pavet, Makaya Madingo, 
Patience Dabany, Jean 
Ondeno Rebienot, François 
Ngwa, jusqu'à Angèle As-
sélé, (présente à ses côtés 
ce soir-là). Trois heures 
non-stop de musique ga-
bonaise. Du bonheur pur 
pour les mélomanes. Mais 
surtout des noms et des 
tubes intemporels dont 
certains ont servi d'école 
et d'exemple à l'auteur, 
entre autres, d' ''Abus de 
confiance''. '' C’était l’oc-
casion pour moi de leur 
dire merci'', a confessé 
celui qui célèbre en cette 
année 2019 ses 20 ans de 
carrière musicale, 30 ans 
de scène (comme danseur 
et chorégraphe) et 50 ans 
d'âge en novembre pro-
chain.
Et c'était aussi l'occasion 
pour Landry Ifouta de don-
ner un coup de pied dans 
la fourmilière en cédant la 
vente de tous ses CD à seu-
lement mille francs CFA. À 
juste titre d'ailleurs pour 
celui qui considère que ''le 
CD est mort'' à l'heure du 
numérique. Ce qui n'est 
pas pour déplaire aux mé-
lomanes au fait de cette ré-
alité contemporaine.
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Libreville/Gabon

Un des grands moments de la soirée, le tour chant 
avec Angèle Asselé.  

Ph
o
to

 :
 D

R

Un public enthousiaste venu acclamer les 20 ans de 
carrière de Landry Ifouta.
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